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mandoic ; tout cela, dis-je, me furprend, &
Je ne laurois m'imaginer qu'il 0’y aic [a quel-
que miftere de policique, que le tems nous
dévelopera; autrement il faudroit convenit
quil y a de la licheté & de la trahifon, dont
je ne voudrois pas taxer tant de Princes Na-
politains, & d’autre brave Noblefle , que
’honore & confidere; je la crois méme in-
capable d’avoir fait unea&ion condamnable,
fi elle n’y avoit écé engagée par des raifons
d’Erac, qui peut-érre un jour juftifieront fa
conduite. Mais comme la Polirique trompe
fouvent ceux qui s’y croyent les plus éclai-
rés, le Pape fair faire des levées de Troupes
pour augmeater- les Garnifons des Places de
I'Ecat Beclefiaftique ; il fembleroir que lfcs
autres Princes d'Twalie devroicnt en cela imi-
ter le St. Pere; mais aucontraire, chacun
paroic érre dans une efpece de lerargie, com-
me {i 'on n’avoit ricn a craindre, oucomme
fi 'on aprehendoic de donner de Pombraged
ceux qui ne manqueroient pas d’en prendre
i Ton voyoit les Puiffances d'Iralie, ( fous
pretexte de défiance) s’armer dans le rems
que perfonne ne les artaque.  On parle ici
beaucoup de la paix, & l'on aflure que les
principaux fondemens en font déja jettez
on prérend que les projets éclateront 2 lafin
de la Campagne, & qu’on conviendra d’une
fufpenfion d’armes, pour donner le tems aux
parties intereflées de regler les minuties qui
doivent accompagner ce Trairé, que route
I'Europe fouhaite , & qui eft finecelaircaux
veritables fideles, &c.
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